Les clés de l’orchestre de Jean-François Zygel
Bienvenue au Théâtre du Chatelet.
Notre séance d’aujourd’hui s’intéresse au fantastique en musique

Alors, je sais pas si vous êtes, comme moi, 

mais moi, le surnaturel, j’adore

Si la maison est hantée, les parquet qui craquent 

les chouettes et les hiboux qui hurlent

et, figurez-vous, que chez les grands compositeurs

eh, bien, il y a aussi un grand intérêt pour le fantastique

Et particulièrement chez les compositeurs romantiques

Oui, je sais que quand on parle des compositeurs romantiques

on pense d’abord aux sentiments, à l’amour, aux grands destins tragiques,

mais ce n’est pas que cela, le romantisme.

Le romantisme c’est aussi cet intérêt pour le fantastique,

pour ce monde imaginaire et très présent en même temps.
Pour illustrer ce thème, je vous propose deux œuvres.

Deux courtes œuvres.

Deux poèmes symphoniques français.

La danse macabre de Saint-Saëns

et l’apprenti sorcier de Paul Dukas.
Commençons par La danse macabre de Camille Saint-Saëns.

Elle est écrite en 1874, la même année que le très célèbre opéra de Bizet, Carmen.
Et c’est un poème symphonique
Qu’est-ce que c’est qu’un poème symphonique

Eh bien, un poème symphonique, c’est une œuvre pour orchestre

mais qui comporte une histoire, un argument, un poème, quelque chose.

Dans le cas de Saint-Saëns, c’est tout simple.

Deux ans auparavant, en 1872, 

Saint-Saëns compose une chanson, La danse macabre,

sur des vers d’Henri Cazalis, pseudonyme de Jean Lahor, un ami de Mallarmé.

Et que nous disent ces vers ?

Zig et zig et zag, la mort en cadence
Frappant une tombe avec son talon,
La mort à minuit joue un air de danse,
Zig et zig et zag, sur son violon.

Le violon, mais oui.

Le violon au 19ème, ça a un drôle d’odeur,

c’est un odeur un peu diabolique 

C’est la faute à Paganini,

grand virtuose du début du 19ème siècle,

qui jouait si bien, qui avait une telle virtuosité

qu’à un moment, la rumeur a commencé à dire

qu’il avait dû, certainement, passé un pacte avec le diable.

Et on a commencé à caricaturer Paganini

sous une forme un petit peu méphistophélique 

comme une sorte de diable.

Eh bien, notre diable, aujourd’hui,

c’est le premier violon de l’orchestre philharmonique de Radio France

c’est Svetlin Roussef.

Bonjour Svetlin.
Alors, puisque tu es le diable, 

tu sais que Paganini a composé un certain nombre d’œuvres très virtuoses

qu’on appelle des Caprices,   

Il y en a un de ces Caprices, le 13ème, 

qu’on a surnommé, le Rire du diable

Pourquoi ? Eh bien, nous allons comprendre.

Bravo Svetlin.

Une précision – le rire n’est pas dans la partition

c’est Svetlin qui l’a rajouté

Alors, dans la Danse macabre il s’agit de mettre en scène un violon

et un violon qui est même pire que le diable

qui est carrément la Mort,

mais oui, tu es la Mort

la Mort avec son violon, 

qui fait danser les squelettes

Et c’est pas tout à fait un concerto, la Danse macabre

c’est une œuvre symphonique 

avec un violon concertant,  

Donc, Svetlin, tout à l’heure

sera placé sur la première chaise des violons, et il fait les solos

et la première chose qu’il nous fait entendre,

c’est le violon qui racle les cordes à vide
comme une sorte de violon de paysan

voyons, un violoneux

Pas mal, mais il en faut plus pour réveiller les morts

il faut que ça grince

il faut que ça soit un peu fou 

Là ... ce sont des quintes justes.

Mais Saint-Saëns a eu une idée géniale.

Il demande au violoniste de se désaccorder légèrement 

La première corde va être un plus basse, 

Ca passe de mi au mi bémol

Et ça donne maintenant, 

vous allez voir

Ca grince .....

Bien meilleur ! 

La Mort a toujours eu du succès de tout temps. 

De toute façon c’est toujours elle qui a le dernier mot,

alors autant l’applaudir

Donc, je vous propose de prendre connaissance maintenant

avec les deux thèmes de l’œuvre

Oui, parce que, dans la chanson originale de ’72, de Saint-Saëns

il y avait deux thèmes,

eh bien, Saint-Saëns a réutilisé ces deux mêmes thèmes

pour faire, en 74, sa Danse macabre symphonique

Ces deux thèmes, on pourrait dire, en quelque sorte,

qu’ils correspondent aux humains et aux squelettes, 

Le thème des humains 

Le thème des squelettes

Alors, commençons par le thème des humains, 

il est plus langoureux, plus romantique,

avec des notes bien liées

On pourrait dire que c’est une sorte de valse langoureuse.
